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Tamara ne savait pas et ne saurait jamais ce qui s'était passé ensuite.

Tout ce dont elle se souviendrait, c'était le soudain éclair aveuglant d'argent dans la lumière, une sensation de brûlure dans sa gorge et sa tête relevée par les cheveux.

Et soudain, impossible de respirer.

Elle se débattit, essayant de desserrer sa prise, mais découvrit que ses bras ressemblaient à des poids de plomb et que sa concentration était floue...
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Erika Sanders est une écrivaine de renommée internationale, traduite dans plus de vingt langues, qui signe ses écrits les plus érotiques, loin de sa prose habituelle, de son nom de jeune fille.
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Tamara était allongée en silence sous l'homme, fermant les yeux à la vue de son visage tordu et laid mais gardant ses jambes écartées aussi largement que possible. Elle ne pouvait pas se plaindre ; après tout, il était propre et avait pris un bain récemment donc son odeur n'était pas le problème. C'était son intestin. Elle n'aurait jamais dû décider d'emmener un gros homme au lit, mais 400 dollars, c'était trop pour la laisser passer. 400 dollars, à cru. Son intestin se pressait contre son abdomen et elle trouvait qu'il était presque impossible d'inspirer profondément et profondément. En plus de ça, son pubis frottait son clitoris à vif et ça devenait douloureux.

Finalement, il accéléra, la frottant comme si sa vie en dépendait et pilonna son trou déjà endolori jusqu'à ce qu'il jouisse. Il sursauta vers le haut à chaque éjaculation, lui faisant penser à une baleine sautant hors de l'eau et quatre giclées mouillées plus tard, il roula hors d'elle, tous deux à bout de souffle.

Il s'essuya le visage et la regarda. "Tu étais bon."

"Euh, merci." Elle s'assit et tapota son ventre haletant. "Ça te dérange si j'utilise ta salle de bain ?"

"Pas du tout. Fais vite. Ma femme reviendra d'un instant à l'autre."

Tamara se leva, serrant ses jambes étroitement ensemble pour empêcher son sperme aqueux de glisser. Elle a réussi à en garder la majeure partie jusqu'à ce qu'elle puisse s'asseoir sur les toilettes et utiliser ses muscles pour l'exprimer. Elle a utilisé quelques liasses de papier toilette pour nettoyer le gâchis, en tamponnant l'intérieur de ses jambes et en essayant de sécher la dentelle sur le haut de ses porte-jarretelles et de ses bas. Pas mal, pensa-t-elle. Elle tira la chasse d'eau et retourna dans la chambre d'hôtel, se demandant si elle avait une douche dans sa chambre. Il faudra peut-être en acheter sur le chemin du retour.

"Serez-vous dans l'Essex demain ?"

"Je ne sais pas. Peut-être." Tamara tendit la main et lui adressa son plus beau sourire lorsqu'il posa quatre billets de cent dollars sur sa paume. "Tu veux un autre rendez-vous ?"

"Ouais. Ne trouve pas trop de putes qui le font sans caoutchouc."

Putain. Elle détestait le mot mais il décrivait ce qu'elle était. Elle soupira et afficha son faux sourire. "Eh bien, viens me trouver quand tu seras prêt."

Le doux claquement de la porte qui se fermait derrière elle était réconfortant et Tamara se dirigea aussi vite que possible vers l'ascenseur. Elle croisa un couple plus âgé qui lui lança un regard méchant et elle tira inconsciemment sur l'ourlet haut de sa jupe plissée, sachant qu'elle n'allait pas couvrir les bas de poupée et les jarretières roses. L'ascenseur est venu et l'a sortie de leur misère et en quelques minutes, elle était de retour dans la rue, respirant l'air frais de New York.

Tamara vivait à New York depuis près de quatre ans et se prostituait depuis presque la même durée. Une rencontre fortuite dans un terminal de bus alors qu'elle s'était enfuie l'avait mise en relation avec Torrance. Il était toujours à la recherche de viande fraîche et son corps de seize ans lui convenait parfaitement. Une autre fille, Julieta, lui avait appris à jouer au jeu et en un rien de temps, Tamara gagnait de l'argent, dont la majeure partie était revendiquée par Torrance. Quand il a été abattu par un trafiquant de méthamphétamine furieux, elle s'est tournée vers Sellers, un autre proxénète qui tenait une meilleure écurie. Elle gagnait plus d'argent avec lui, mais il exigeait que toutes ses filles chevauchent des clients à cru. Au début, elle avait hésité, donnant des oraux gratuits et utilisant des préservatifs sur le côté, mais l'un des clients s'était plaint et un passage à tabac sévère l'avait fait changer d'avis à l'idée de le croiser à nouveau.

Elle descendit l'Essex et décida de reprendre l'allée jusqu'à l'appartement de Sellers. Ses pieds la tuaient et elle était énervée que Julieta ait pris ses vieux escarpins noirs sans rien demander. Putain de con ! Il faudrait qu'elle fasse mettre une meilleure serrure à sa porte. Les vendeurs s'en chargeraient probablement pour elle.

Une ombre se détacha d'une porte et elle se figea à mi-chemin.

"Bonsoir." La voix était basse et cultivée avec un accent anglais comme David Bowie. "Êtes-vous libre ce soir?"

"Je ne suis pas libre mais je peux être acheté."

Il est entré dans la lumière et elle a souri, remerciant quiconque était à l'étage qu'il était grand, longiligne et beau.

"Combien?"

"Ça dépend de ce que tu veux."

"Je veux que tu me suces la bite et que tu avales mon sperme."

« Pas de caoutchouc ? »

« Pas de caoutchouc. Quel est le coût ? »

"300 $." Il lui fit signe de le suivre et ils retournèrent dans la même alcôve faiblement éclairée d'où il était sorti. Il a immédiatement commencé à décompresser son pantalon. "L'argent d'abord, professeur."

Une fois qu'il a déboursé l'argent et qu'elle l'a vérifié et rangé dans son portefeuille, elle s'est agenouillée sur le sol sale, attendant qu'il ouvre son pantalon. Sa bite sortit, épaisse et dure et elle émit un son d'appréciation en l'attrapant.

"Belle bite. Tu es sûr que tu ne veux pas baiser ?"

« Ouais. J'en suis sûr.

Tamara ne savait pas et ne saurait jamais ce qui s'était passé ensuite. Tout ce dont elle se souviendrait, c'était le soudain éclair aveuglant d'argent dans la lumière, une sensation de brûlure dans sa gorge et sa tête relevée par les cheveux. Son sexe a disparu de la vue et tout à coup, il était impossible de respirer. Elle se débattit, essayant de desserrer sa prise, mais découvrit que ses bras ressemblaient à des poids de plomb et que sa concentration était floue.

Il se contenta de sourire et, utilisant ses cheveux, lui souleva la tête jusqu'à ce que sa queue effleure la large incision qu'il avait faite dans son cou. Son sang chaud et jaillissant recouvrait sa tige, rendant l'entrée lisse et veloutée. Parfait. Simplement parfait. Il poussa encore et encore, son corps tremblant alors qu'elle gargouillait et se débattait et il déchargea sa charge, juste au moment où elle rendait son dernier souffle.

Parfait. Il la jeta sur le côté comme une ordure qu'elle était et ferma son pantalon, appréciant la sensation de son sang visqueux coulant à travers ses poils pubiens et séchant sur ses testicules. Simplement parfait.
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